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C’estdans l’Aire
Le Grand Soir, c’est… ce soir à Belfort
Trois rendez­vous ce mardi 31 décembre à Belfort pour fêter
la nouvelle année :
• À la halle Fréry (le marché) de 19 h à 2 h, avec un espace
restauration et un orchestre folk.
• À la salle des fêtes de 20 h à 2 h, avec un grand bal populaire
musette­variété­rock et une buvette.
• Place d’Armes de 20 h à 2 h avec une ambiance karaoké et
DJ. Certains restaurants sont ouverts.
• À minuit, depuis les parkings de l’Arsenal et de la Révolution
française, feu d’artifice pendant vingt minutes.

Belfort : un nouveau restaurant d’entreprises
À partir du 6 janvier, un nouveau restaurant d’entreprises
ouvrira au Techn’Hom, la grande zone économique de Belfort.
C’est la société Elior qui gérera « La Découverte ». Une
particularité : les 370 chaises de l’établissement sont des
Thonet 330, une marque qui a obtenu le Germann design
award parmi 1.900 projets en réinterprétant la fameuse
chaise de bistrot au bois courbé.

Meroux : un home d’affaires à la Jonxion
À partir de février, le rez­de­chaussée du bâtiment 1 de la
Jonxion, la zone d’activités de la gare TGV, accueillera un
home d’affaires. Le concept est aussi pratique qu’original : il
s’agit d’une offre locative de bureaux privés pour une à trois
personnes, sur des durées flexibles : à l’heure, à la journée, au
mois. Des espaces de co­working et des salons d’affaires
permettent d’accueillir les clients et d’organiser des réunions,
de 4 à 150 personnes. Le home d’affaires comprend
également un secrétariat, un système de visioconférence, un
réseau wifi sécurisé et l’internet à haut débit sur fibre
optique.

Les sessions de la chambre d’agriculture
La chambre d’agriculture Doubs­Territoire de Belfort se
réunira de la façon suivante au cours du premier semestre en
2014 : le mardi 18 mars à Besançon, le mardi 6 mai dans le
Pays de Montbéliard et le vendredi 27 juin dans le Territoire
de Belfort.

Faitsdivers Economie

Peugeotva céderdu foncier
ÀSochaux,PSAvavendre
unepartiedesonsite:
23ha,dont100.000m2

debâti.Desnégociations
sontencoursavecPMA.

C’est en septem­
bre dernier, au
retour des con­
gés d’été, que la
d i r e c t i o n d e

PSA­Sochaux a contacté la
prés idence de Pays de
Montbéliard Agglomération
(PMA). « Elle nous a informés
officiellement de son souhait
devendreunepartiedusite (1)
et nous a demandés si cela
pouvait intéresser les collecti­
vités locales et territoriales »,
explique Gérard Bailly, vice­
président de PMA en charge
du développement économi­
que et de l’emploi.

Le secteur, d’un seul tenant,
couvre pas moins de 23 hecta­
res (2) et abrite une dizaine de
bâtiments inoccupés ou en
voie de l’être (100.000 m2 de
bâti au total). Il s’agit de surfa­
ces qui ne sont pas liées au
process de production pro­

prement dit. Située dans la
partie nord du site industriel,
et à cheval sur deux commu­
nes (Montbéliard et Sochaux),
la zone promise à la vente lon­
ge les rues de la Prairie et
d’Épinal et comporte, entre
autres, le bâtiment Mécanique
(60.000 m2) dont l’activité
amortisseurs, externalisée par
PSA, va cesser en 2014, ainsi
que le bâtiment M14 qui ser­
vait autrefois au stockage des
outils de presse et a été le
théâtre des festivités du cen­
tenaire.

Réindustrialiser,
tertiariser,urbaniser

Lors du conseil communau­
taire qui s’est déroulé la se­
maine dernière, Jacques Hé­
lias a informé l’ensemble des
élus de l’évolution de ce dos­
sier avec toute une série d’étu­
des approfondies à venir (fai­
s a b i l i t é , r e n t a b i l i t é ,
dépollution…) préalables à
l’achat.

S’il est encore trop tôt pour
dessiner les contours de la re­
qualification des 23 hectares,
celle­ci se déclinera sur un
rythme ternaire : réindustria­

lisation, tertiarisation et urba­
nisation. Au rachat du site, si­
tué au cœur de la communau­
té d’agglomération du Pays de
Montbéliard, « nous posons
plusieurs conditions », souli­
gne Gérard Bailly. « Nous sou­
haitons l’implication de PSA
dans la réindustrialisation, ce
qui sera le cas. Le Plan moyen
termeduconstructeur,dévoilé
il y a quelques jours, invite à
l’optimisme pour les années à
venir (avec la production de
380.000 véhicules par an à
l’horizon 2016 contre 280.000
aujourd’hui) ». Avec l’activité
qui sera générée par cette
montée en puissance, « une
partie des bâtiments pourrait
accueillir des équipementiers,
des bureaux d’études exté­
rieurs… ».

Il s’empresse toutefois
d’ajouter : « L’embellie an­
noncée pour PSA Sochaux ne
doit pas nous écarter d’un ob­
jectif majeur, à savoir la diver­
sification économique du pays
de Montbéliard. »

Uncœurd’agglomération
remodelésurquinze
ouvingtans

La réflexion, qui en est à ses
prémices, portera aussi sur la
mise en place, sur la future
zone remodelée, « de services
à destination du public »,
ajoute l’élu, « avec, pourquoi
pas, une crèche ou des équi­
pements sportifs ».

Avec ce rachat par PMA,
dont le montant reste à définir
et qui se fera en plusieurs éta­

pes, la transformation des 23
hectares devrait s’étaler sur
« quinze ou vingt ans », pro­
nostique Gérard Bailly en ci­
tant l’exemple de Techn’Hom,
le parc urbain d’activités éco­
nomique à Belfort. « Une peti­
te étude réalisée en interne a
évalué entre 15 et 25 millions
d’euros le coût de l’aménage­
ment du site, comprenant la
requalification du bâti exis­
tant, la création d’espaces
verts ou encore la reprise des
différents réseaux. »

AlexandreBOLLENGIER
W (1) La vente de foncier par PSA
concerne aussi le site d’Aulnay­
sous­Bois (voué à la fermeture d’ici
à la fin 2014), ainsi que ceux de
Mulhouse et Rennes.
W (2) La superficie totale du site
de Sochaux est de 265 hectares.

K Le PMP fait partie des bâtiments que PSA va vendre. Photo Francis REINOSO

Prudence et vigilance

E Les élus de PMA (Pays de Montbéliard Agglomération) ont
reconnu la nécessité de ne pas laisser une friche au cœur du
pays de Montbéliard. S’ils jugent judicieux que PMA se réap­
proprie ce périmètre, ils souhaitent, toutefois, des garanties.
L’opération devra être bénéfique pour l’emploi. Certains ont
rappelé l’épisode de la fin des amortisseurs à Sochaux où la
proposition de PMA d’installer un équipementier sur le site de
l’ancienne fonderie avait capoté. Le coût des aménagements
ne sera pas à la seule charge de PMA, répète Jacques Hélias.
Des partenaires seront à trouver. Urbanisation ou réindustria­
lisation ? Les premières études envisagent les deux possibili­
tés.

DAMIEN MESLOT, député
UMP du Territoire de Bel­
fort et candidat de son parti
à la mairie de Belfort, inter­
vient à son tour dans la crise
que traverse l’Université de
technologie de Belfort­
Montbéliard (nos précéden­
tes éditions).

L’élu s’en prend directe­
ment à Étienne Butzbach,

maire socialiste de Belfort et
président de la Communau­
té de l’agglomération belfor­
taine, lui­même candidat à
sa succession : « Depuis
quelques mois, le président
de la CAB, trouvant le direc­
teur de l’UTBM trop indé­
pendant, a décidé d’essayer
de le faire démissionner
pour le remplacer par un de

ses copains (sic). Au nom de
quoi se mêle­t­il de sa dési­
gnation ? Cette nomination
est du ressort du ministre de
l’Enseignement supérieur et
Pascal Brochet est nommé
pour une période de cinq
ans ».

Le député UMP va plus
loin : « Au nom de quelle
compétence Étienne Butz­
bach s’est­il permis de con­

voquer le directeur de
l’UTBM à la mairie de Bel­
fort pour lui demander de
démissionner ? Ce qu’il lui
reproche avant tout, c’est de
ne pas faire partie du petit
clan qui dirige la ville depuis
huit ans. Pour essayer de
parvenir à ses fins, il multi­
plie les pressions et cherche
par un travail de dénigre­

ment systématique à obtenir
son départ, n’hésitant pas à
mettre en danger la réputa­
tion de l’établissement ».

Dénonçant « un objectif
médiocre », Damien Meslot
souligne que le directeur de
l’UTBM est soutenu par les
étudiants et souhaite que
« chacun reprenne ses es­
prits en laissant l’UTBM
fonctionner ».

Politique Le députéUMPaccuse Etienne Butzbach de «mettre en danger la réputation de l’établissement»

UTBM:Meslotmet lespiedsdans leplat

Un jour un conte Comme chaque dimanche, ils s’étaient faits beauxpour aller au temple.Mais passa une
merlette. Àmoins que ce soit unmerle ?

Prisedebecs
C’ÉTAIT UN VIEUX couple.
Pétri d’habitudes, comme
beaucoup de vieux couples.

Ilshabitaientunpeuàl’écart
du village ; leur sortie de la
semaine, c’était pour aller au
temple.

Chaque dimanche matin,
elle se faisait belle : elle enfi­
lait une blouse blanche, au col
bien amidonné et serrait la
taille de la longue jupe ; elle
peignait longuement ses che­
veux, les attachait en un chi­
gnon tressé et mettait la coiffe,
le beau diairi, par­dessus.

Lui, sortait le pantalon de
gros velours, et la veste de cos­
tume,cellequisentait lanaph­
taline.

Il mettait le chapeau noir, et
bras dessus, bras dessous, ils
s’en allaient à petits pas en
direction du village.

Ce dimanche­là, il faisait
beau. Sur le chemin, dans le
petit bois, un oiseau s’est posé,
les a regardés, puis frrrrt, il
s’est envolé.

Elle : « Oh ! Tu as vu, la belle
merlette ? »

Lui s’est tourné vers elle, et,
péremptoire :

« C’était pas une merlette,
c’était un merle !

­ Mais non, qu’elle a dit, j’ai
bienvuquec’étaitunemerlet­
te !

­ Ma foi non ! Puisque je te
dis que c’était un merle ! »

Et les voilà partis à se dispu­
ter, à se donner des noms
d’oiseaux, et pas des plus

beaux, à se disputer, à se dis­
puter tellement qu’ils ont re­
broussé chemin et ne sont pas
allés au temple ce dimanche­
là.

De toute la semaine, ils ne se
sont pas parlé, mâchant et re­
mâchant leur colère.

Mais, le dimanche arrivant,
toujours sans mot dire, elle l’a
justeguignéducoindel’œil,et
elle s’est assise devant le mi­
roir pour coiffer ses longs che­
veux.

Lui n’a rien dit non plus, il a

seulement ouvert la porte de
l’armoire, en a sorti le panta­
lon et la veste de costume…

Quand ils ont été prêts, il lui
a offert son bras, et bras des­
sus,brasdessous, ilsontpris le
chemin qui mène vers le villa­
ge.

Arrivant au petit bois, elle l’a
regardé, toute souriante, et :

« Quand même, qu’est ce
qu’on a été bêtes de se fâcher
toute une semaine pour une
merlette !

­ Mais, bougre de bourrique,

puisque je te dis que c’était un
merle ! »

L’histoire ne dit pas combien
de dimanches il leur a fallu
avant de retourner à l’église,
une chose est sûre : plus ja­
mais ils ne sont passés par le
petit bois.

À chaque fois ils faisaient un
grand détour par les champs
pour arriver au village.

Et quand on leur demandait
pourquoi ils prenaient le che­
min le plus long, ils répon­
daient en chœur : « A notre

âge, notre vue n’est plus si
sûre, alors il vaut mieux éviter
le chemin des bois ! »

MapieCABURET,
d’aprèsuneracontotte

traditionnelle
W Contact : A la Lueur des Contes.
Tél. 03.81.96.65.73
ou wwwalalueurdescontes.fr

K Bras dessus, bras dessous, ils s’en allaient à petits pas en direction du village. Photo Lionel VADAM

D’abord
et surtout oral
E Mapie Caburet aime particu­
lièrement conter ce récit lors
des conférences qu’elle propo­
se, quand elle veut illustrer à
quel point les contes savent
observer et brocarder les
relations entre humains…

E Ces conférences ont pour
objectif de donner à compren­
dre en quoi les récits en géné­
ral, et les contes en particulier,
sont indissociables des hu­
mains, la seule espèce fabula­
trice.

E « Conter, c’est être avant
tout dans l’oralité », exprime
Mapie Caburet. « L’écriture
orale a ses propres codes,
transcrits de façon très incom­
plète par l’écrit… Les récits,
une fois couchés sur un papier,
sont comme alourdis, engour­
dis. Ils ne peuvent retrouver
leur vraie saveur que dans la
bouche d’une conteuse (ou
d’un conteur, ça marche aus­
si !) »

CourcellesetMontbéliard:
bureauxdetabacbraqués

VERS 9 h 20 HIER MATIN,
une jeune femme entre dans
le bureau de tabac situé rou­
te de Voujeaucourt à Cour­
celles­lès­Montbéliard. Un
foulard rouge lui masque le
bas du visage. La buraliste
est seule. « Elle parlait nor­
malement et m’a demandé la
caisse. Elle avait une arme »,
raconte la buraliste, encore
sous le choc.

À l’arrivée d’un client, elle
s’enfuit en emportant une
cartouche de cigarettes. « Si
j’avais su que l’arme était
factice, je l’aurais poursui­
vie », ajoute la buraliste.
L’implication d’un complice
à l’extérieur n’est pas ex­
clue.

Deux fois enmoins
de deux ans

C’est la deuxième fois
qu’elle est victime d’un vol à
main armée. En juin 2012,
un individu, le visage en
partie dissimulé, avait de­
mandé un paquet de cigaret­
tes avant de sortir un cou­
teau pour exiger qu’on lui
remette la caisse. La buralis­
te avait refusé fermement.
Le braqueur était désarçon­
né par l’attitude de sa victi­
me. S’ensuivit un round
d’observation interrompu
providentiellement par l’ar­
rivée des clients. L’individu
prenait ses jambes à son cou
en emportant comme seul
butin un paquet de cigaret­
tes.

Depuis, le bureau de tabac
s’est équipé de vidéosur­
veillance. Le dispositif n’a
pas, semble­t­il, découragé
la braqueuse, mais les ima­
ges devraient aider les en­
quêteurs de la brigade de
gendarmerie de Bavans et
de la brigade de recherches
de Montbéliard.

La gendarmerie invite tou­
te personne ayant remarqué
un élément particulier aux
abords du bureau de tabac à
contacter le numéro vert
(0800.00.48.43).

Unquart d’heure
plus tard àMontbéliard

À Montbéliard, un bon
quart d’heure plus tard, le
scénario se répète. Une jeu­
ne femme se présente au
bureau de tabac du Fau­
bourg de Besançon et récla­
me une cartouche de ciga­
rettes. Le buraliste va lui en
chercher une dans sa réser­
ve, mais entre­temps, la jeu­
ne femme a quitté les lieux
précipitamment à l’arrivée
d’un client. Elle revient
quelques minutes plus tard,
sort une arme à poing et or­
donne au buraliste de lui re­
mettre la caisse. Le commer­
çant ne perd pas son sang­
f r o i d e t l a s o m m e d e
déguerpir. Ce qu’elle fait
sans demander son reste.

S’agit­il de la même jeune
femme dans les deux cas ?
Les enquêteurs ne se pro­
noncent pas.

PatriciaLOUIS

K À Courcelles­lès­Montbéliard, la braqueuse s’enfuit en emportant
une cartouche de cigarettes. Photo Francis REINOSO

TerritoiredeBelfort :encore
descontrôlesrenforcés

LA NUIT de la Saint­Sylves­
tre n’échappera pas à la rè­
gle. Gendarmes et policiers
seront sur le terrain pour
procéder à des dépistages
d’alcoolémie et de conduite
sous l’empire de stupéfiant.

Cette mise en garde des
services de la préfecture in­
tervient au moment où elle
publie tardivement le bilan
de l’opération coordonnée
de lutte contre les cambrio­
lages, les vols à main armée
et l’insécurité routière du
27 décembre. Ainsi sur 1.587

véhicules, 1.276 ont été com­
parés au fichier des voitures
volées par lecteur automati­
que des plaques d’immatri­
culation (Lapi). Cet appareil
était ainsi embarqué à bord
d’un des véhicules de gen­
darmerie.

Sur les 351 autres véhicu­
les, les gendarmes ont enre­
gistré trois infractions au
code de la route.

Le but, en cette, fin d’an­
née est de ne pas voir s’ag­
graver les chiffres de la sé­
curité routière.


